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MATÉRIEL ROULANT

UNE RAP, 
RAME AUTOMOTRICE POSTALE
SUR BASE JOUEF
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MATÉRIEL 
NÉCESSAIRE

 

Texte et photos : 
Philippe Papion

Christophe Dufrenoy, dynamique 
artisan à l’initiative de la gamme 

se servir de l’EAD Jouef Loisirs pour le 
transformer en rame automotrice postale. 

 

LA RAME AUTOMOTRICE POSTALE EST EN RÉALITÉ ISSUE D’UN EAD.  
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-
).

Travaux sur les caisses
-
). 

d’un outil tranchant, par exemple un 
facilement. Ajustons ensuite les nouveaux 

au-dessus des toilettes et supprimons les 
deux autres du toit de la remorque. Il est 

la toiture.

Une décoration originale

la gamme comprend toutes les teintes 

Voici l’ordre que je conseille de suivre pour 

phosphatant sur les parties en maillechort. 

 Le kit est principalement 
composé de pièces de maillechort 
photodécoupé reproduisant 

marquages sont également fournis.

 Premier travail : démontage 
de l’autorail et mise à nue des 
caisses, sans leur toiture.
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Merci à l’Association  
des Modélistes Havrais Amateurs  
pour avoir permis la 
photo en situation

Puis application du jaune que l’on masque 

Après application de celui-ci, un nouveau 
masque pour le rouge. Application du rouge 

-

pas repeint en noir les joints d’encadrement 

en rien à l’architecture du modèle d’origine.

En route !
Voilà, nous sommes en possession d’une 

 Avant peinture,  
on peut reposer les 

 L’autorail a reçu  
sa décoration, appliquée 
à la bombe.

 Vue sur la toiture avant légère patine.

 Ces vues rapprochées 
montrent les délimitations 
des teintes aux extrémités.
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Cette RAP est vue à 

RÉALITÉ

DES CARAVELLES 
POSTALES

Emblématiques d’une époque où le  

courrier accordait encore toute sa confiance 

au rail, les RAP, rames automotrices postales, 

méritent d’être connues. Denis Gamard  

nous éclaire sur ces autorails originaux.

Texte : Denis Gamard
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RÉALITÉ

petits, et un logo également agrandi, mais 

sans changement de teintes. Cette livrée n’a 

toutefois visiblement pas été généralisée à 

tous les engins. 

De bons et loyaux services
Ces autorails ont assuré pendant environ 

quatorze ans leur service sans faille, mais les 

PTT avaient décidé une politique de transfert 

sur route de l’acheminement du courrier, ce 

qui a mis une fin précoce à leurs services 

(services denses toutefois avec environ 1 à 

1,2 millions de kilomètres pour chaque rame). 

C’est d’abord la relation Paris - Caen qui 

cessera dès 1990. La relation Paris - Sotteville 

étant la dernière supprimée, en 1993. Radiées 

bien avant leur fin de vie théorique, ces engins 

avaient encore du potentiel. C’est donc avec 

sagesse que, dans le cadre de la modernisa-

tion lourde de certaines séries de Caravelles 

(modernisation lourde dans tous les sens du 

terme, car le nez nouveau ajoutait plusieurs 

tonnes) pour la région Lorraine, des rames 

rénovées ont associé des remorques de série 

moins puissantes avec des motrices ex-pos-

tales, dans lesquelles on a percé des fenêtres 

et posé des sièges. Les remorques, elles, n’ont 

pas retrouvé preneur…  Seule une rame n’a 

pas été transformée, elle est préservée par 

l’association toulousaine du « musée des 

ambulants postaux ». Les autorails postaux, 

une expérience brève mais réussie !  

BIBLIOGRAPHIE 
« La Poste et le rail »  

La Vie du Rail
« Les Caravelles, les éléments 
automoteurs diesel »  

La Vie du Rail.   

 

es autorails postaux (XP 94750 

à 94757) sont parmi les der-

nières Caravelles commandées 

et livrées. Construites aux ANF, 

logiquement sans fenêtres ni 

sièges, mises en service d’avril 1978 à avril 

1979, leur production s’intercale entre les 

treize autorails triples X 4900, et juste 

avant les autorails doubles X 4750. Elles 

partagent avec les X 4750 la motorisation 

la plus puissante qu’aient reçu les séries 

de Caravelles : un moteur Saurer de 440 kw 

(600 ch.), sachant que les premières séries 

de Caravelles (sauf les X 4900 qui compen-

saient cela par la présence de deux motrices), 

n’ont jamais été des foudres de guerre et 

limitées à 120 km/h, tandis que les X 4900, 

X 4750 et XP 94750 peuvent atteindre 140 

km/h. Ces autorails ont pour vocation de 

circuler sur les radiales de Normandie et 

du Nord, où les temps de parcours sont 

courts, et ne se prêtent pas au tri en cours 

de route. De plus, les manœuvres d’accroche 

d’allèges postales aux trains sont un peu 

fastidieuses pour des circulations sur de 

courte distance. Enfin, l’omniprésence 

de turbotrains en Basse-Normandie rend 

complexe l’élaboration de roulements de 

rames tractées comprenant des véhicules 

de la poste. C’est la même logique qui 

conduira, quelques années plus tard, à la 

livraison de deux rames de TGV postaux. 

Ce sont les premiers engins postaux à 

adopter le transport par conteneurisation 

du courrier, technique qui sera dupliquée 

sur les TGV postaux. Affectées au dépôt 

de Sotteville près de Rouen, les huit rames 

ont circulé de Paris à Caen (deux allers et 

retours quotidiens), de Paris à Sotteville PTT, 

près de Rouen (trois allers et retours) et de 

Paris à Lezennes PTT, près de Lille (deux 

allers et retours). Leur livrée est proche 

de celle des Caravelles classiques, rouges 

et crème, le rouge étant toutefois différent, 

et le jaune PTT remplaçant le crème, avec 

une bande grise appliquée au niveau des 

baies frontales. La livrée a évolué en court 

de service, en 1985, avec une inscription 

« La Poste » en gros caractères, remplaçant 

de simple « Postes » en caractères plus 
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